
 

Isabelle Perrein veut une police municipale du côté des 
Montpelliérains 

Face à l’insécurité, Isabelle Perrein assume une ligne claire : renforcer la police municipale pour protéger 
les habitants, soutenir les commerçants et faire reculer les fauteurs de troubles. À Montpellier, la sécurité 
doit redevenir un service public concret, fondé sur la présence, l’autorité et la clarté des missions. 

Isabelle Perrein entend doubler les effectifs de police municipale afin d’assurer une véritable proximité 
avec les Montpelliérains. Proximité ne veut pas dire complaisance avec les délinquants. Il faut arrêter 
d’emmerder les gens honnêtes et concentrer l’action publique sur les fauteurs de troubles. 

Depuis vingt ans certains recyclent la même recette. Reprendre le mot police de proximité sans en 
comprendre les enjeux. Imaginer que la proximité revient à jouer au football avec les délinquants ou à 
leur tenir la main pour mieux les comprendre. Cela ne marche pas. Cela n’a jamais marché. Ceux qui ont 
connu la police de proximité originelle en savent quelque chose. Ce dispositif reposait avant tout sur la 
maîtrise du terrain, le renseignement local, le contact intelligent et ferme, l’anticipation et la transmission 
d’information. Une chaîne opérationnelle. Pas un dispositif socio-éducatif. 

Oui à la proximité avec les Montpelliérains. À la proximité avec les commerçants, les riverains, les parents, 
les travailleurs. À la proximité avec ceux qui vivent dans cette ville et qui en subissent aujourd’hui les 
désordres. Non à la proximité comme substitut à l’autorité. Non à la proximité comme lot de consolation 
pour éviter d’assumer la sanction et la mise à distance sociale des délinquants. 

La prévention n’est pas une compétence de la police municipale. La prévention relève de l’action sociale, 
de l’éducation, de l’école, de la santé et des associations médico-sociales. Confondre les deux dilue 
l’autorité de l’État et désarme la puissance publique. 

À Montpellier l’enjeu est simple. La tranquillité publique doit redevenir un service rendu et non un discours 
électoral. Une ville où il fait bon vivre est une ville où les honnêtes gens respirent et où les fauteurs de 
troubles baissent la tête. Cela suppose des effectifs, des moyens, de la continuité de service, une doctrine 
d’emploi claire et l’absence de confusion entre médiation et sécurité. 

Isabelle Perrein fera le choix de la clarté. Une police municipale renforcée. Une police municipale 
présente. Une police municipale protectrice des Montpelliérains. Une police municipale sans ambiguïté 
face à la délinquance 
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